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BARJOLS, LE VILLAGE AUX MULTIPLES  FONTAINES ET
LAVOIRS…ET AUTRES

Partie 2 sur 2

Pour relire, ou lire, la première partie, clique ici.

La  semaine  dernière,  ton  serviteur  t’a  fait  découvrir
l’historique,  et  quelques  fontaines  et  lavoirs  de  ce
merveilleux village qu’est Barjols dans le Var. Aujourd’hui,
nous allons voir d’autres aspects passionnants de ce village
varois.

La fête des Tripettes – Saint Marcel
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Barjols est aussi connu pour sa
grande Fête de la Saint Marcel,

associée aux Tripettes. En effet,
parmi toutes les traditions locales
dont s’enorgueillit la Provence, il
n’y en a peu d’aussi ancienne et
d’aussi pittoresque que la Saint

Marcel de Barjols. Chaque année en
Janvier le village fête la Saint

Marcel.
En 1349, Barjols et Aups

revendiquent les reliques du Saint
mort en revenant de Rome et enterré
dans abbaye près de Montmeyan. Nos

amis voisins, les tavernais,
appelés depuis les avocats,

conseillèrent aux Barjolais de
s’emparer des reliques sans

attendre la décision du chapitre de
Brignoles.

La Saint Marcel c’est aussi un groupe de jeunes qui était en
train de laver les tripettes du boeuf abattu en commémoration
de celui qui un jour fut trouvé dans l’enceinte de Barjols et
qui sauva les habitants de la famine. Un cortège se forma
alors plein d’allégresse, se dirigea vers l’église et c’est là
l’origine de la fameuse danse des tripettes.

Depuis l’an 1350, le dimanche le plus proche
du 17 janvier, a lieu cette fête mémorable
rappelant l’arrivée des reliques de Saint

Marcel, Saint Patron du village. Cet
évènement s’est passé le même jour où

traditionnellement on sacrifiait un boeuf en
souvenir d’une ancienne famine durant

laquelle des barjolais avaient pu survivre
en mangeant les tripes dudit bœuf..

Durant cette fête des “Tripettes” qui est
une cérémonie mi religieuse, mi païenne, un

bœuf est promené dans le village avant
d’être cuit à la broche en place publique et

mangé par les habitants (sniff…).



Depuis lors le village s’anime d’une frénésie incomparable,
aubade,  bravade,  procession,  farandole,  pégoulade  et  la
traditionnelle danse des tripettes lors de la célébration dans
l’église. Monsieur le curé et tous les fidèles se mettent
alors  à  sautiller  d’un  pied  sur  l’autre  en  chantant  “lei
tripeto  de  San  Macèu”  associé  au  son  des  tambourins  et
galoubets associés à la pétarade des arquebuses.

Pour conclure sur cette fête des tripettes – Saint Marcel, une
petite vidéo d’un peu moins de 3 minutes et qui retrace les
différentes étapes de cette magnifique fête.

 

Les tanneries

C’est au XIXe siècle que vient l’ère de la prospérité avec le
développement de l’industrie du travail des peaux (moutons
puis de vaches). Le village compte alors 24 tanneries, 19
moulins à Tan, trois papeteries, une blanchisserie, un moulin
à foulon et une fabrique de cartes. A cette époque, le village
compte près de 3300 habitants. Détails.



Le tannage est une activité douloureuse et pénible dans le
labeur quotidien si on en juge par le “silence” des personnes
qui  l’ont  vécu,  mais  ho  combien  rempli  d’émotions  et  de
solidarité.

Mais, qu’est-ce que la tannerie ?
Bonne question, mon cousin. La

tannerie a pour objet de
transformer les peaux de certains
animaux en cuir, c’est-à-dire, de
passer d’une matière putrescible à
un matériau imputrescible. C’est
une réaction chimique entre deux

éléments pour en composer un
troisième.

Le  milieu  aqueux  est  indispensable.  Barjols  détenait  des
atouts :

l’eau à profusion



le relief : l’eau arrivait en cascade le long du réal et
entraînait,  bien  avant  l’électricité  de  nombreux
tonneaux  à  foulon  et  machines  diverses
la végétation : le tanin végétal utilisé à l’époque
était l’écorce de chênes blancs ou verts abondants dans
la région.

La tannerie devint alors le moteur de l’économie de Barjols
durant plus de 300 ans.

SULLY  féru  d’agriculture,  ne  s’intéressait  que  peu  à
l’industrie, mais son maître et ami, HENRI IV, y pensait si
bien que lorsqu’il disait vouloir que chaque français puisse
mettre la poule au pot le dimanche c’est qu’il pensait que,
grâce à l’industrie, ce rêve était réalisable. En 1608 il
autorisa le sieur Jean-Baptiste VAILLANT à installer une usine
de tannerie avec d’appréciables avantages fiscaux. C’est ainsi
que naquit la première tannerie à Barjols, probablement la
première  industrie,  tannerie  qui  devait  continuer  à  être
dirigée par des VAILLANT de père en fils jusqu’en 1974 et
s’arrêter en 1981.

L’avènement de l’ère industrielle, au XVIII et XIXème siècles,



a conduit la tannerie du stade artisanal au stade industriel
et à sa spécialisation. Au début du XXème siècle, près de 200
tanneries existaient dans le Var dont une trentaine à Barjols.
Il  s’agissait  d’entreprises  familiales  occupant  une  ou
quelques dizaines d’ouvriers.

Au  début  des  années  de  1900,  l’apparition  de  nouvelles
méthodes  de  tannage  révolutionne  l’industrie  du  cuir.  Le
tannage  devient  “végétal”,  mais  sa  fabrication  était  très
lente,  plusieurs  semaines  à  plusieurs  mois.  La  véritable
révolution repose sur la découverte du tannage au “chrome” qui
ne dure que 24 heures, la concurrence devient alors très vive.

Cinq tanneries restèrent en activité en 1918. La tannerie
PAYAN et FABRE, faute de successeurs, s’arrêta en 1920. La
tannerie CARLE ferma en 1928. Pendant ce temps, les trois
tanneries restantes Paul VAILLANT et fils, Albert PLAUCHAUD et
fils, et FASSY voyaient leur effectif dépasser chacune la
centaine de salariés, pour représenter en 1939 un total de 450
personnes environ.



Puis  arriva  les  productions  des  tanneries  italiennes,
américaines et espagnoles. Ce raz de marée que les tanneries
françaises n’avaient pas prévu, provoqua la disparition de la
plupart d’entre-elles, dont celles de Barjols, en dépit d’un
marché en pleine expansion, car jusqu’à présent aucun autre
matériau ne peut remplacer la “noblesse” du cuir. Ainsi, en
1956  la  tannerie  FASSY  et  Fils  ferma  définitivement,  la
tannerie PLAUCHUD et Fils en septembre 1967 et la tannerie
VAILLANT et Fils en septembre 1983.



Hélas, elles sont là depuis 400 ans, les célèbres tanneries de
Barjols. Mais, à l’heure où ton humble serviteur écrit ces
modestes lignes, ces témoignages du passé sont en cours de
démolition.

Les travaux de dépollution et de démolition ont commencé au
début  de  l’année  2021.  La  nouvelle  municipalité  veut  y
installer des logements, un écomusée, des espaces verts…Après
plus de 400 ans de service et des générations de tanneurs qui
ont fait la renommée de Barjols, une page est en train de se
tourner.



 

Le vallon des Carmes

Ce superbe site naturel, situé à proximité du village au bord
de la rivière du Fauvery, a été aménagé en 1996 par le conseil
général, et réhabilité il y a quelques années pour être plus



plaisant encore que ce qu’il n’était. Ruisseaux, trous d’eau,
cascades : c’est au gré d’un circuit bucolique tracé dans un
environnement  rafraîchissant  et  escarpé,  que  l’on  découvre
cette aire naturelle de 3 ha et son patrimoine historique
inédit. Nous sommes ici sur les vestiges du couvent des carmes
du XVIIe siècle : on peut encore y admirer salles souterraines
et grottes troglodytiques. Un lieu de balade et de baignade
dont on ne se lasse pas !



 

La collégiale



Tout  d’abord,  tu  dois  savoir  ce  qu’est  une  collégiale  ma
cousine. Une collégiale est une église où vivent à demeure des
prêtres séculiers (qui ne font pas parti d’un ordre religieux)
nommés par l’évêque. Par cette nomination ils deviennent «
chanoines » et forment un collège de prêtres, d’où le terme de
collégiale. Cette charge n’existe plus depuis la Révolution.

La Collégiale de Barjols aurait été construite vers l’an 1014.
En 1060, le Pape Alexandre II élevait cette église au rang de



collégiale.

L’église construite par Gombert est un vaste édifice : nef de
quatre travées avec bas-côté, l’ensemble couvert d’ogives. Au-
dessus des voûtes des bas-côtés, la nef centrale est éclairée
par d’étroites fenêtres.

Cette église fut dédiée à Notre Dame de l’Assomption. Son
premier patron fut saint Sébastien et ensuite Saint Marcel.
Elle fut incendiée en 1562 et restaurée en 1590.



 

Le marché des brocanteurs

Situé à la sortie du village en direction de Pontevès, ce lieu
regroupe une trentaine de professionnels de la brocante sur un



espace de 1800 m². Ouvert toute l’année du mardi au dimanche
(hors jours fériés) de 10h à 18h.

Bon,  ben,  voilà,  mes  amis  patriotes.  On  en  a  fini  avec
Barjols. Pour tes prochaines vacances dans le Var, ne rate
surtout pas Barjols !

Bye bye,

Cachou


